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Le Grand Rhinolophe est le plus grand
des rhinolophes européens avec une
tai l le augmentant de l 'ouest vers l 'est
de l 'Europe.
Appendice nasal caractéristique en
fer-à-cheval, appendice supérieur de
la sel le court et arrondi, appendice in-
férieur pointu, lancette triangulaire.
Au repos dans la journée et en hiber-
nation, le Grand Rhinolophe, suspen-
du à la paroi et enveloppé dans ses
ailes, a un aspect caractéristique de
cocon. Pelage souple, lâche : face
dorsale gris-brun ou gris fumé, plus ou
moins teinté de roux (gris cendré chez
les jeunes), face ventrale gris-blanc à
blanc-jaunâtre. Patagium et orei l les
gris-brun clair (cas d'albinisme total ou
partiel).
2 faux têtons dès la 3e année (accro-
chage du jeune par succion).
Aucun dimorphisme sexuel.AAccttii vvii ttééss

La léthargie du Grand Rhinolophe en hiver peut être spontanément interrompue si les
températures se radoucissent et permettent la chasse des insectes. En cas de refroidissement,
i l peut aussi en pleine journée changer de gîte. I l s’accroche à découvert, au plafond, isolément,
en al ignement ou en groupes plus ou moins denses selon la cavité. L’espèce est sédentaire
(déplacement maximum connu : 1 80 km). Généralement, 20 à 30 km peuvent séparer les gîtes
d’été de ceux d’hiver.
Dès la tombée de la nuit, i l s’envole directement du gîte diurne vers les zones de chasse en
suivant préférentiel lement des corridors boisés. Plus la colonie est importante, plus ces zones
sont éloignées du gîte (dans un rayon de 2-4 km, rarement 1 0 km). Chez les jeunes, leur survie
dépend de la richesse en insectes dans un rayon de 1 km. Le vol est lent, papil lonnant, avec de
brèves gl issades, généralement à faible hauteur (0,3 m à 6 m). L’espèce évite généralement les
espaces ouverts et suit les al ignements d’arbres, les haies voûtées et les l isières boisées pour
se déplacer ou chasser.
I l chasse en vol l inéaire (va et vient le long des écotones, entre 0,30 m et 2 m, voire 5 m au
dessus du sol) en ne s’éloignant rarement d’un écotone boisé. La chasse en vol est pratiquée
au crépuscule (période de densité maximale de proies), puis en cours de nuit, l ’activité de
chasse à l ’affût, depuis une branche morte sous le couvert d’une haie, devient plus fréquente.

Maturité sexuel le : femelles, 2 à 3 ans ; mâles : au plus tôt à la fin de la 2e année. Rut : copula-
tion de l ’automne au printemps. En été, la ségrégation sexuel le semble totale. Les femelles
forment des colonies de reproduction de tai l le variable (de 20 à près d'un mil l iers d'adultes),
parfois associées au Rhinolophe Euryale ou au Murin à orei l les échancrées. De mi-juin à fin
jui l let, les femelles donnent naissance à un seul jeune qui ouvre les yeux vers le 7ème jour.
Avec leur petit, el les sont accrochées isolément ou en groupes serrés. Dès le 28 ème - 30 ème
jour, les jeunes apprennent à chasser seuls près du gîte. Mais leur capacité de vol et d’écholo-
cation est réduite. I ls sont sevrés vers 45 jours. Le squelette se développe jusqu’au 60ème jour.
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Envergure : 35 à 40 cm
Avant-bras : 54 à 61 mm
Poids : 1 7 à 34 g

CCoonn ffuuss ii oonn ppoossss ii bb ll ee
Du fait de ses mensurations et de
l ’arrondi de l 'appendice supérieur de
la sel le, i l existe peu de risques de
confusion avec d'autres rhinolophes
sauf avec le Rhinolophe Euryale dans
notre région, et à l 'exception
d'individus suspendus à grande
hauteur loin de l 'observateur.

Lépidoptères (30 à 45 %)
Coléoptères (25 à 40 %)
Nombreux autres taxons

Protection nationale

Convention de Bern : Annexe II

Code UICN monde : LC préoccupation mineure (UICN, 2008)

Code UICN France : NTquasi menacée (MNHN, UICN, ONCFS, SFEPM, 2009)

Espèce Annexe II

Code UE : 1 304
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Le régime alimentaire varie en fonction des saisons et des pays (aucune étude menée en
France).
Les proies consommées sont de tai l le moyenne à grande. Selon la région, les Lépidoptères re-
présentent 30 à 45% (volume relatif), les Coléoptères 25 à 40%, les Hyménoptères 5 à 20%,
les Diptères 1 0 à 20%, les Trichoptères 5 à 1 0% du régime alimentaire. Les femelles et les
jeunes ont des régimes al imentaires différents.
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Espèce présente en Europe occidentale, méridionale et centrale, du sud du Pays de Galles et de
la Pologne à la Crète et au Maghreb, de la façade atlantique au delta du Danube et aux îles de
l 'Egée. Connue dans toutes les régions de France, Corse comprise, et dans les pays l imitrophes
(Bénélux, Suisse, ouest de l ’Al lemagne, Espagne, I tal ie).
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Le Grand Rhinolophe fréquente en moyenne les régions chaudes jusqu’à 1 480 m d’altitude (voire
2 000 m), les zones karstiques, le bocage, les agglomérations, parcs et jardins. . . I l recherche les
paysages semi-ouverts, à forte diversité d’habitats, formés de boisements de feui l lus (30 à 40%),
d’herbages en l isière de bois ou bordés de haies, pâturés par des bovins, voire des ovins (30 à
40%) et de ripisylves, landes, friches, vergers pâturés, jardins . . . (30 à 40%).

I l fréquente peu ou pas du tout les plantations de résineux, les cultures et les mil ieux ouverts sans
arbres. La fréquentation des habitats semble varier selon les saisons et les régions. Dans les
prairies intensives, l ’entomofaune est peu diversifiée mais la production de tipules, proie-clé, est
forte. Le pâturage par les bovins est très positif par diversification de structure de la végétation et
apport de fèces, qui favorisent le développement d'insectes coprophages. La présence de
nombreux Aphodius autour des gîtes offre une nourriture faci le pour les jeunes de l 'année.

EEccoo lloogg iiee

L’espèce est présente sur 20% des
mail les 1 /8ème de 1 /50.000ème
concernées et 42% des mail les non-
vides.

La répartition est relativement
homogène.

L’espèce semble occuper des
secteurs délaissés par le Petit
Rhinolophe.

Les colonies de reproduction ne
dépassent que rarement la centaine
d’ individus.

TTyyppeess ddee gg îîtteess

L'espèce est très fidèle aux gîtes de reproduction et d'hivernage, en particul ier les femelles, les
mâles ayant un comportement plus erratique.
Les gîtes d’hibernation sont des cavités naturel les (grottes) ou artificiel les (galeries et puits de
mines, caves, tunnels, viaducs), souvent souterraines, aux caractéristiques définies : obscurité
totale, température comprise entre 5°C et 1 2°C, rarement moins, hygrométrie supérieure à 96%,
venti lation légère, tranqui l l i té garantie et sous un couvert végétal.
Les gîtes de reproduction sont variés : les colonies occupent greniers, bâtiments agricoles, vieux
moulins, toitures d’égl ises ou de châteaux, à l ’abandon ou entretenus, mais aussi galeries de
mine et caves suffisamment chaudes. Des bâtiments près des l ieux de chasse servent
régul ièrement de repos nocturne voire de gîtes complémentaires.

Reproduction Hibernation
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L‘espèce est rare et en fort décl in dans le nord-ouest de l ’Europe : Grande-Bretagne, Belgique,
Pays-Bas, Luxembourg, Al lemagne, Suisse.
En France, un recensement partiel en 1 997 comptabil ise 25 760 individus répartis dans 1 230
gîtes d’hibernation et environ 8000 dans 1 96 gîtes d’été. De petites populations subsistent en
Picardie, dans le Nord, en Haute-Normandie, en I le-de-France. . . L’espèce a atteint en Alsace le
seuil d'extinction.
La situation de l ’espèce est plus favorable dans le Centre, dans les Ardennes, en Lorraine,
Franche-Comté et Bourgogne. Même si l ’ouest de la France (Bretagne, Pays de Loire et Poitou-
Charentes) regroupe encore près de 50% des effectifs hivernaux et 30% des effectifs estivaux, un
décl in semble perceptible.



MMeennaacceess ppoo tteennttiieelllleess
En France, le dérangement fut la première cause de régression (fréquentation accrue du mil ieu
souterrain) dès les années 50. Puis vinrent l 'intoxication des chaînes al imentaires par les
pesticides et la modification drastique des paysages dûe au développement de l ’agriculture
intensive. I l en résulte une diminution ou une disparition de la biomasse disponible d’ insectes. Le
retournement des herbages interrompant le cycle pluriannuel d'insectes-clés ou l 'uti l isation de
vermifuges à base d’ivermectine (forte rémanence et toxicité pour les insectes coprophages)
semblent avoir un impact prépondérant sur la disparition des ressources al imentaires du Grand
Rhinolophe.
Espèce de contact, le Grand Rhinolophe suit les éléments du paysage. I l pâtit donc du
démantèlement de la structure paysagère et de la banal isation du paysage : arasement des talus
et des haies, disparition des pâtures bocagères, extension de la maïsiculture, déboisement des
berges, rectification, recal ibrage et canal isation des cours d’eau, endiguement.
La mise en sécurité des anciennes mines par effondrement ou comblement des entrées, la pose
de gri l lages "anti-pigeons" dans les clochers ou la réfection des bâtiments sont responsables de
la disparition de nombreuses colonies. Le développement des éclairages sur les édifices publ ics
perturbe la sortie des individus des colonies de mise bas.
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